
Toronto, le 18 août

Chaque année, les blessures coûtent 19,8 milliards de dollars aux Canadiens – soit plus de 600 $ pour chaque femme, homme et enfant au pays –  selon un nouveau rapport publié aujourd’hui par SAUVE-QUI-PENSE (www.sauvequipense.ca), Le Fardeau économique des blessures au Canada.   En fait, les blessures –notamment les chutes, les suicides, les traumatismes routiers, les noyades et la violence, entre autres– sont la principale cause des décès chez les Canadiens âgés de 1 à 44 ans. Elles ont pris la vie à 13 667 personnes en 2004.

Ce rapport démontre comment les Canadiens paient un prix élevé pour des blessures qui peuvent être évitées et ce, qu’ils les subissent eux-mêmes où leurs proches et qu’il s’agisse de blessures légères, d’incapacités ou de décès. 

« Avec ce rapport, nous voulons aider les responsables des politiques publiques des gouvernements ainsi que les intervenants en prévention des blessures à bien comprendre où et par qui sont subies les blessures et ainsi, les aider à développer des stratégies pour réduire l’incidence des blessures, » a dit Bob Baker, le PDG de SAUVE-QUI-PENSE.  « Dû à de meilleures méthodes de recherche, des données plus récentes et des données présentées par province, ce rapport est encore plus complet que le premier rapport que nous avions publié sur le sujet en 1998 ».

En plus de présenter les coûts des blessures, incluant les frais du système de santé et la perte de productivité, le rapport indique qu’en 2004, un total de 13 667 personnes ont perdu la vie, 5 023 ont subi un handicap permanent; 62 563 un handicap partiel permanent alors que plus de 210 000 personnes ont été hospitalisées et 3,1 millions ont été traitées dans les services d'urgences des hôpitaux suite à des blessures.  Parmi tous les cas de décès, ceux dus au suicide ont pris la première place, suivis par ceux survenus sur la route et par les chutes.  Les chutes ont généré le plus grand nombre de handicaps permanents.

Le nouveau président du conseil d’administration de SAUVE-QUI-PENSE, Ned Levitt, (http://www.gowlings.com/professionals/professional.asp?profid=1195) a expérimenté personnellement le fardeau humain que représentent les blessures. Sa fille Stacey a péri suite à une blessure qui aurait pu être évitée.  À la fin d’une journée de travail en tant que sauveteur, cette jeune adolescente athlétique et talentueuse faisait de la course en écoutant de la musique avec ses écouteurs, comme beaucoup de coureurs le font. Stacey a malencontreusement empiété sur la route et a été tuée laissant derrière elle de nombreux amis et parents en deuil d’une mort si prématurée.  « J’avais l’habitude de dire que la mort de Stacey n’a été qu’un accident stupide, » note M. Levitt .  « Maintenant, je sais que Stacey est morte d’une blessure qui aurait pu être évitée. »

L’étude par province montre que le fardeau le plus bas est celui de Terre-Neuve avec 518  $ per capita, suivi par celui de l’Ontario avec 551 $.  L’Alberta présente le fardeau le plus élevé avec 918 $ per capita, suivi de la Saskatchewan avec 791 $ per capita.  Cette classification par province aidera les partenaires de SAUVE-QUI-PENSE à mieux diriger les interventions pour réduire le taux des blessures.

L’élément le plus important à retenir est que les blessures peuvent être évitées, et ce, en combinant des programmes de sensibilisation, en faisant des modifications des environnements et en assurant la mise en place de mécanismes d’application des principes de prévention.  Les Canadiens n’ont pas besoin de dépenser presque 20 $ milliards par année en soins de santé et en pertes de productivité dus aux blessures.

SAUVE-QUI-PENSE encourage les décideurs à tous les niveaux de gouvernement à considérer les dépenses qui sont le résultat de notre inaction actuelle, à investir dans la prévention des blessures, la protection des vies et de la santé des citoyens, et de réduire l’énorme fardeau économique qui est supporté par la population.  Consultez le rapport complet à l’adresse : www.sauvequipense.ca.

À propos de SAUVE-QUI-PENSE:  SAUVE-QUI-PENSE est un organisme canadien de bienfaisance à but non lucratif qui vise la gestion des programmes pour prévenir des blessures et sauver des vies.

Pour plus d’information ou pour une entrevue, contactez:

Kathy Blair, Sauve-Qui-Pense, 416-596-2715, kblair@smartrisk.ca

